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Yquelon – Église Saint-Pair
Opération préventive de diagnostic (2018)
François Caligny Delahaye
NOTE DE L’ÉDITEUR
Organisme porteur de l’opération : Inrap
1 La commune d’Yquelon a engagé un programme de restauration de l’église paroissiale
Saint-Pair  comportant  une  restauration  des  élévations  extérieures  de  l’édifice  et  la
création d’une tranchée de drainage périphérique. C’est cette dernière intervention qui
a conduit à la réalisation d’un diagnostic archéologique afin de repérer la présence
d’éventuelles sépultures et préciser leur niveau d’apparition.
2 Dans son état actuel, l’église Saint-Pair est composée d’un chœur de plan rectangulaire
à deux travées et d’une nef rectangulaire à simple nef, attribués au XIIe s. d’après les
éléments architecturaux conservés sur l’édifice. À la fin du XVIIe s., une tour de clocher
est édifiée contre le flanc nord du chœur. Au cours du XIXe s., plusieurs interventions
conduisent à une modification de la quasi-totalité des baies et à un rehaussement du
niveau intérieur de la nef. Des travaux d’assainissement pour lutter contre l’humidité
sont entrepris dans les années 1885.
3 L’opération  de  diagnostic  archéologique  a  permis  de  reconnaître  la  stratigraphie
générale  aux  abords  immédiats  de  l’église,  principalement  constituée  de  terres  de
cimetière fortement remaniées. Les travaux de la fin du XIXe s. se matérialisent par une
tranchée  périphérique,  profonde  d’une  vingtaine  de  centimètres  réalisée  pour  le
rejointoiement de la partie supérieure des fondations afin de limiter les infiltrations
d’eau. Les sépultures ont été mises au jour à une profondeur comprise entre 0,90 et 1 m
avec des niveaux d’apparition des fosses sépulcrales situées à partir de 0,35 m sous la
surface  actuelle  du  cimetière.  Les  modes  d’inhumation relevées  sont  soit  en  pleine
terre, soit en cercueil. Au sud du chœur, une sépulture reconnue à 1 m de profondeur et
reposant sur les formations naturelles a été partiellement recoupée par la fondation de
l’édifice roman (fig. 1). Une datation au radiocarbone réalisée sur un des ossements a
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permis  d’attribuer  cette  tombe  à  la  charnière  des  Xe-XIe s.  (983-1051 apr. J.‑C.).  Ce
résultat corrobore la datation traditionnellement avancée pour le chœur. Elle suggère
également l’existence d’un édifice antérieur à l’église actuelle, cette inhumation ayant
été effectuée à une période où les inhumations sont réalisées systématiquement dans le
cimetière qui se développe autour du lieu de culte.
 
Fig. 1 – Sépulture partiellement recoupée par la fondation du chœur roman
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